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INTRODUCTION

Dans la brillante serie des Entretiens sur l'Antiquite classi-

que de la Fondation Hardt, il nous semblait qu'il y avait une
lacune concernant la tragedie grecque. Des Entretiens avaient
ete consacres ä Euripide et ä Sophocle. Or, celui qui, dans le

palmares etabli par Aristophane dans ses Grenouilles ä la fin du
Ve siecle avant J.-C., occupait le premier rang des trois grands

tragiques, celui que l'auteur comique avait ressuscite pour
venir ranimer le genre theätral apres la mort coup sur coup
d'Euripide et de Sophocle, Eschyle, etait un grand absent dans
la collection des Entretiens. II fallait absolument qu'il soit
ressuscite. Certes, on sait que la posterite a eu tendance ä renver-
ser le classement final pourtant etabli avec beaucoup de luci-
dite par Aristophane, classement qui, de surcroit, semblait

correspondre ä l'opinion du public contemporain ä en juger
par le succes de la piece comique. Euripide, on le sait, est

devenu par la suite le plus populaire des tragiques, devan9ant
Sophocle, pas toujours de facpon aussi evidente qu'on le dit,
mais Eschyle, d'approche plus difficile, fut en retrait par
rapport aux deux autres grands tragiques. II apparait que l'ordre
chronologique dans la collection des Entretiens respecte —
est-ce un hasard? — ce classement etabli par la posterite. Euripide

a ete l'objet des sixiemes Entretiens, en 1958, publies en
I960, Sophocle des vingt-neuvibmes, en 1982, qui furent
publies l'annee suivante. Voici, enfin, les Entretiens sur
Eschyle. II a fallu attendre 24 ans pour que Sophocle soit mis

en scene dans nos Entretiens apres Euripide, et 26 ans pour
qu'Eschyle retrouve la place qui doit lui revenir. Entre temps,
Aristophane avait ete l'objet des Entretiens de 1991. Ajoutons
que Pindare, poete lyrique contemporain d'Eschyle, avait ete

l'objet des Entretiens en 1984.
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Avec la publication du present volume, nous voyons se mate-
rialiser un projet qui nous tenait ä coeur depuis plusieurs annees.
C'est lors de la reunion de la Commission scientifique de la

Fondation Hardt en 2003 que nous avons elabore un projet: il
fut presente lors de la seance de la Commission scientifique de

2004, puis defendu lors de celle de 2005. C'est alors que la
decision fut prise de le programmer pour 2008. Ce que nous
avions voulu des le depart, c'est que ces Entretiens abordent les

tragedies attributes ä Eschyle dans tous leurs aspects: poetique,
theätral, politique, religieux, psychologique, tragique, sans
oublier la partie de l'oeuvre conservee sous forme de fragments,
et sans omettre des etudes qui ont pris depuis peu un grand
essor, ä savoir les etudes sur la reception de l'oeuvre non seule-

ment dans l'Antiquite, mais aussi dans les temps modernes. Ce

que nous avions voulu, aussi, c'etait non seulement equilibrer
les representants de differents pays, conformement ä la tradition

des Entretiens de la Fondation, mais faire converger dans

un esprit d'ouverture exempt de prejuges des methodes d'ap-
proche diverses pour que les discussions fussent plus riches et
plus fructueuses. Nous sommes satisfaits de constater que les

communications ne se recoupent pas et qu'elles apportent des

points de vue complementaires sur l'oeuvre d'Eschyle.
Les exposes presentes ä Yandoeuvres du 25 au 29 aoüt 2008

sont publies ici et suivis des discussions auxquelles ils ont donne
lieu. M. Bernd Seidensticker, qu'un accident de derniere
minute avait prive de la possibilite d'etre present, a bien voulu
nous autoriser ä imprimer son texte. Nous le remercions. Notre
reconnaissance va egalement ä M. Robert Parker, le president
de la Commission scientifique de la Fondation Hardt, qui a
bien voulu presenter une contribution sur la religion, et a tous
les autres participants, qu'ils soient venus de tres loin, comme
M. Mark Griffith ou M. Anthony Podlecki, ou qu'ils soient
arrives de moins loin, comme Mme Fiona Macintosh, M. Guido
Avezzü et M. Pierre Judet de La Combe.

Nous voudrions enfin adresser nos remerciements au President

de la Fondation, M. Pierre Ducrey, qui a bien voulu
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accueillir et ouvrir ces Entretiens. Nos remerciements vont ega-
lement ä Mme Monica Brunner qui a participe tres efficace-

ment et tres amicalement ä la mise en place de ces Entretiens.
lis ont oeuvre tous deux avec beaucoup de persuasion et d'effi-
cacite pour obtenir les communications ä l'avance. Nous som-
mes heureux de remercier aussi M. Alain-Christian Hernandez,

qui a succede ä M. Bernard Grange dans la double fonction de

bibliothecaire de la Fondation et d'editeur des Entretiens.
Apres ces brefs mots d'introduction, nous vous invitons ä

commencer la lecture des communications que nous pouvons
qualifier, en transposant une formule bien connue, de "petites
tranches" (-rspay/j) des grands diners non pas d'Homere, mais

d'Eschyle.

Jacques Jouanna — Franco Montanari
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